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Chronique générale.

Ln séance de la Chambre d'aujourd'hui
samedi promet d'êlre fort agitée par suite de
la discussion de diverses interpellations
émaoantd'un député bonapartiste.La Cham-bre

voudra vivement les enterrer, mais ce ne
se fera pas sans tapage.
M.Gatnbetta, qui s'était promis de con-sacrer

la session actuelle à des discussions
d'afifaires, a dû s'apercevoir .qu'il avait
compté sans son hôte.

* *

LE PRÉFET DK POLICE.

M. le préfet de police Andrieux , un ra-dical
de choix, cependant, a perdu la con-fiance
du Conseil général de la Seine. Un

radical trouve toujours plus radical que lui.
M. Andrieux a trouvé, dans le Conseil gé-néral,

.«il. Benjamin Raspail pour l'inter-peller
sur l'insuffisance de l'épuration du

personnel de la police, el trente-neut con-seillers
radicaux pour décréter d'accusation

le personnel et le chef de la préfecture répu-blicaine.

A en croire M. Benjamin Raspail et la^
majorité du Conseil général, M. Andrieux*
est un des réactionnaires les plus réussis"
qui aient dirigé la préfecture de police de-puis

que nous sommes en République. Il
a surtout commis ce grand crime, ayant de
grandes responsabilités, de ne pas accepter
do confiance des apprentis pdlciers qui lui
étaient recommandés comme le dessus du
panier de la radicaille.

M. Andrieux, proclamons-le à son éloge,
s'est défendu comme un préfet à poigne; il
a même fait preuve d'un certain mépris
pour les accusations « calomnieuses » dont
il est l'objet.
Au fond, c'est-à-dire au point de vue con

servaleur, M. Andrieux a cent fois raison
de ne pas vouloir compromettre davantage
les services de son administration. Mais, au
point de vue radical, il a cent fois tort. On
est radical ou on ne l'est pas. Or, M. An-drieux

renie actuellement ses dieux, il fait
litière de ses principes, il refuse de sacrifier
son administration aux nécessités de la poli-tique

des nouvelle» couches. C'est peut-être
du bon sens pratique, mais c'est à coup sûr
de l'inconséquence.

M. Andrieux est un renégat, voilà ce qu'il
y a de plus clair. El sa condamnation est
proche.

— Mercredi matin, après une entrevue
avec le ministre ë e l'intérieur, ' relativement
au vole de défiance du Conseil général de la
Seine, le préfet de police trouvant équivoque
l'attitude de M. Lepère, lui envoya sa démis-sion.

Le Président de la République, apprenant
l'incident, fit mander immédiatement M.
Andrieux à l'Elysée et lui déclara qu'il n'ac-ceptait

pas celle démission. Il le félicita du
reste de la fermeté dont il avait tait preuve
devant le Conseil général.

Nous apprenons que, d'autre part, M.
Gambetlalui-mêmeest intervenu,et quec'est
surtout celle intervention qui a retenu M.
Andrieux à son poste. Le chef des gauches
a dit au préfet de police qu'il fallait, à loul
prix, éviter les complications gouvernemen-tales

jusqu'à nouvel ordre.
Enfin, dans le -conseil des ministres de

jeudi, 51. Grévy a signé un décret d'annula-tion
de la t]écision par laquelle le Conseil

général de la Seine a infligé un vote de
blâme au préfet de police.

•

* *
La commission du Sénat a entendu

jeudi le rapport de M. Jules Simon, accep-tant
le projet Ferry, moins l'article 7, qui

est inefficace, dangereux et attentatoire à la
liberté. Il dit: « Il est nécessaire de répri-mer

les écarts (???) de « l'enseignement clé-
]» rical, mais il faut atteindre ce but par une
» inspection rigoureuse des établissements
» Ubres. »

— A l'heure même où M. Gambelta van-tait
« la vivacité d'esprit de la patriotique

1» population de Paris, » qui n'en altère ni
» la justesse ni le bon sens, » un cortège
d'amnistiés conduisait au cimetière les res-tes

du citoyen Ranvier. membre de la Com-mune
et l'un des plus sinistres meneurs de

rorgiesanglanlede 4 871. La chose, dit l'A-gence
Havas, s'est passée dans le plus grand

ordre; on s'est contenté de crier: « Vive la
République 1 Vive l'amnistie! V i v e l a révo-l
u t i o n sociale I » On n'a rien brisé, rien pillé ;
on n'a pas tiré de coups de fusil : l'ordre
matériel est sauf.

— Que se passe-t-il donc?
Le bruit du rappel de M. Challemel-La-cour

a circulé jeudi matiu après le conseil
des ministres.

—• Le Figar» croit savoir que le prince
Napoléon a fait récemment une visite à .M*'
le cardinal de Bonnechose. Le prince aurait
exprimé sa résolution d'écrire el de publier
une lettre combattant l'article 7, dût cet acte
entraîner son expulsion.

— M.Grévy a reçu le cardinal Guibert.

— On parle d'une lettre toute particulière
de M. le comte de Chambord à M. de Bau-dry

d'Asson, député de la Vendée, mais qui
ne devait a voir aucune publicité.

— Les internationalistes ont acheté en
grand nombre, à différentes municipalités
italiennes, les fusils de l'ancienne garde na-tionale,

qu'ils ont revendus à des prix déri-soires,
pour être exportés en France. On

estime à plus de 4 50,000 les fusils qui sont
passés en ce moment entre des mains incon-nues.

[Tablettes.]
•

On lit dans le Rappel, sous la signature de
M. Ed. Lockroy, député radical, parlant du
parti républirain :

« Nous avons vécu, pendant vingt ans, d'é-quivoques,
de sous-entendus et de mensonges.

Cela était nécessaire. »
Cet aveu n'était peut-être pas nécessaire.

mais i l est instructif, et l 'on voit par quels
moyens les républicains sont parvenus au
pouvoir.

Le mensonge est une nécessité pour la R é -publique.
[ Union.]

Les journanx bonapartistes rappellent
aux contribuables que les fonctionnaires de la
République française coûtent 5i millions de
plus que les fonctionnaires de l'Empire.
C'est parfaitement exact, dit l ' U n i m . Mais,

ce qui ne l'est pas moins, comme te fait ob-j
server très-bien l ' U n i v e r s , c'esl queues fonc-'
tionnaires de l'Empire coûtaient aux contri-buables

60 millions de plus que ceux de la
Monarchie.

Nous pouvons annoncer avec certitude
que des poursuites ont été demandées par
un haut fonctionnaire du gouvernement
contre lo M o t d'Ordre, qui lui a consacré
une note injurieuse dans un article récem-ment

paru.
M. Lepère, à qui la chose a été d'abord

demandée, s'est fort récrié contre de nou-velles
poursuites de presse qui, au moment

de la rentrée des Chambres, allaient pro-duire
un très-mauvais effet. Le haut fonc-tionnaire

ne s'arrêta pas aux observations
de M. Lepère el maintint son droit de pour-suivre

en son nom le journal dont il avait à
se plaindre, si le ministre ne voulait pas en
prendre l'initiative.
L'affaire est entre les mains du garde des

sceaux. -
•

L'élection d'Orange. — M. Schnerb, le pré-fet
de Vaucluse, qui a été mandé à Paris,

n'a pas bonne opinion de la réélection de
M. Gent. L'affaire de son procès a fait beau-coup

de bruit.
Bien des voix feront défaut à l'ancien dé-puté
d'Orange.

On nous assure que des amis de M. Gent
l'ont dissuadé de se représenter et lui con-seillent

charitablement d'attendre quelque

IfeiiUlelon de rlchô Saumnrois.

l ' A U T O l l D T l F E H E
{ S u i t e . )

^ Je suis certaine, déclara la dame au pliant,
ûe si la comtesse d'Anglejean s'était trouvée là,
*ll8 n'aurait pu se défendre de regretter son refus,
sprèj avoir constaté, de ses propres yeux, la gran-deur

d'âme de son prétendant évincé.
— Nenni, répondit la douairière en secouant sa

Jjlanche tête incrédule ; la belle Césarine n'aurait
'egretté qu'une chose, c'esl d'avoir ressenti, invo-
'oDlairement sans doute, quelque émotion au spec-tacle

de ce sauvetage. Et vous savez que cette
charmante femme ne veut pas d'émotion.

Mais enfin, pourquoi 7
— Parce que cela gâte le teint, marbre le visage,

*'peut aider à la naissance d'une ride... suprême
Ualhcur !
— Oh ! M»» d'Anglejean n'en est pas encore à

redouter l'invasion de ces indiscrètes !
~ Il faut toujours les craindre comme le feu.

Son coeur ni son esprit ne fonctionnent point
«»seï pour en activer l'approche r

— Peut-être ; mais c'est plutôt parce qu'elle est
toute jeune, toute vivace et riante comme unmai
fleuri.
— La croyez-vous vraiment si jeune que cela 7
— Qui donc en douterait? Taille souple, peau

fraîche, front lisse, grands yeux vifs.
— C'est un élé brillant, à votre avis ?
— Voulez-vous que ce soit un printemps qui

décline? Je pourrais encore vous l'accorder.
— Voyez mon aveuglement, j'aurais parié pour

un naissant automne.
— Un automne !
Ce fut une explosion d'indignation parmi les

passagères, qui n'auraient peut-être pas mieux
demandé, tout au fond du coeur, que leur redouta-ble

rivale fût réellement entrée dans la troisième
saison de la vie féminine, mais qui ne pouvaient
vraiment l'en laisser soupçonner, tant celle écla-tante

beauté rayonnait encore de jeunesse.
La douairière n'insista point et reconnut même

de bonne grâce que ses yeux d'octogénaire avaient
bien pu la tromper.
Il n'en resta pas uioios acquis aux débats que la

cruelle créole avait manqué une occasion superbe
d'apprécier M. de Madiran à sa valeur vraie, et
même, l'émotion aidant, de revenir sur l'arrêt
qu'elle avail prononcé.
— El qu'elle ail vingt-cinq ans, comme l'affir-ment

ses admirateurs, ou treote-troii, ctmme ses

détracteurs osent l'insinuer, elle aurait spirituel- <
lement agi en ne repoussant pas cet honnête et
courageux garçon, conclut la douairière.
Et, cette fois, la proposition qu'elle émettait fort

carrément eut la rare faveur de réunir l'unanimité
des suffrages.

III

Quand Robert eut suivi, pendant quelques minu-tes,
d'un regard distrait, la silhouette de la Ytlle

de R o y a n qui se hâtait vers la mer, il se trouva
subitement ramené au réalisme de sa situation par
un mol respectueux de Pierrette.

— Ah ! monsieur, que vous êtes bon !... et que
je vous cause d'embarras !

A vrai dire, se trouver à demi-vêtu, trempé
jusqu'aux os, sur le sable humide, à côté d'une
femme inconnue, non moins mouillée que lui, sa
valise à ses pieds, la Gironde pour horizon, un
hameau misérable pour perspective, c'était presque
lamentable el à coup sûr fort original.
Pierrette n'affirmait rien de trop hardi qaand

elle répéta sur le même ton doux «t reconnaissant :
— Que je vous cause donc d'embarras, mon-sieur!

Pour la première fois, et sans rien répondre à
cette graade vérité, le jeune homme examina sa
compagne, qui était bien une paysanne, comme le
lui avait dit Rovelou.

Du moins, elle en avait le teint bâié, les mains
vulgaires, les vêtements lourds, de coupe simple.
Elle n'était ni jolie, ni jeune. Ou eût facilement
déchiffré la cinquantaine entre les plis multiples de
son front et de ses joues.

Un grand air de bonté donnait un certain charme
à sa physionomie sans relief, et l'intelligence vivait,
très-nette, très-attirante, dans ses yeux grisâtres,
ouverts sous de gros sourcils buissonneux.

De cet ensemble se dégageait le type rustique,
honnête et sain, qui caractérise ces populations
riveraines du fleuve.

On leur reproche la hâblerie et l'oubli des pro-messes,
sans tenir compte du vent méridional qui

les berce, les grise et les emporte encore plus
souvent au delà de la prudence qu'au delà de la
vérité.
Et, quand la vanité, chez ces natures de paysans

de la Gironde, consent à n'être que de l'amour-
propre, quand la ventardise légendaire n'est que la
chatouillement d'une satisfaction de clocher, rien
n'est serviable, accueillant et bon comme l'habitant
de ces contrées ensoleillées.

Par une pente bizarre de son esprit, porté à
philosopher, ce matin-là, hors de tout propos,
Robert pensait à ces traits distinctifs de race, en
envisageant Pierrette. Il eut l'intuition d'être tombé
sur une nature qui n'avait de vulgaire que l'enve-loppe.



temps-flvftnl de poser sa candidature dans
uno aulre circonscription électorale.

L'opportunisme vient de recevoir los aver-tissements
suivants.

De la part du Père DuchCne :

€ La rentréwiiejrChambres à Paris est un
fait grave. C'est le'f oint de départ d'une
étape politique nouvelle. C'est un progrés
qui s'affirme. C'est la bourgeoisie qui capi-tule.

C'est le Présidentdo la République que
l'oeil du peuple peut mieux observer. C'est
le Sénat qui délibàre plus anxieux. C'est
la Chambre des députés que los faubourgs
enteiident el surveillent, que les comités
républicains socialistes regardent de plus
près.

» Bref, lo retour à Paris, c'est, par l a force
des choses, l a Révolution qui monte...

» Je dis que le retour des Chambres à
Paris est un pas en avant vers l a République so-ciale...

.
» Le néant de la politique gambetliste va

•pparaître dans tout son éclat. A Versailles,
elle trouvait encore des prétextes ; elle pou-vait

obtenir des délais ; gagner encore, ga-gner
toujours du temps.

» A Paris, la situation ne sera plus tena-
ble pour elle... »

Delà part du Prolétaire:

4 Le temps est proche où nous pourrons
signiGefleur congé à tous ces farceurs op-portunistes.

» Sachons profiler de leurs fautes pour
ouvrir les yeux aux ouvriers qui ne veulent
pas encore voir que les bourgeois intéressés
è la conservation dos abus ne peuvent pas
en vouloir la réforme.

» Nous sommes peut-être à la veille des
élections. Préparons-nous à la lutte, prépa-rons-

nous-y avec ardeur. Il faut quo celte
lois nous atlirmions énergiquement le réveil
du prolétariat. »

Tout le monde connaît la lettre que M. le
ministre des cultes a adressée à l'épiscopat
au sujet du D o m i n e salvam fac Rempublicam,
que quelques curés retardataires négli-geaient

apparemment de faire chanter. Voici
comment Tun d'eux, dit-on, à Paris, a spi-rituellement

interprété la circulaire ministé-rielle
:

« Mes Frère'', a-t-il dit en chaire, dans
» une circulaire récente, M. le ministre de
» l'intérieur a demandé le secours de la
> sainte Eglise catholique; cet hommage
» public rendu à nos saintes croyances nous
» est précieux. Nous nous empressons donc
> de nous conformer, dèsaujourd'hui, aux
» louables intentions de M. le ministre, et
» nous chanterons le D o m i n e salvam fac Rem-
» publieam. »

Voilà *1. Lepère compromis auprès des
frères et amii par sa piété,

•
* •

MEnRTRK D'UN FRANÇAIS PAR DN GENDARME

PRUSSIEN.

Un grave affaire vient de se passer sur la
frontière franco-allemande. Voici ca qu'on
écrivait à la date du 24 novembre :

« Dimanche, h onze heures du mafin,
M . Hollander, ftgé de vingt huit ans, né à
Brelotte, territoire de Belfori, demeurant
chez son père, à GommersdorlT, ancien ar-tilleur

de la garde nationale française, reve-nait
de llagenbach^ où il avait été à la mes-se,
quand t o u t à c o u p i l s'est vu poursuivi

par un gendarme à cheval, qui a fondu sur
lui en lo sommant de se livrer h lui. I,e jeune
homme s'est retourné ot a reçu à bout por-tant

un coup da revolver dans la tête.
» La mort a été instantanée.
» M.Uollander avait fait cinq ans de ser-vice
militaire en France, et a sans doute été

considéré comme déserteur allemand en sa
qualité d'Alsacien. Cependant Hollonder est
né en France, et les autorités allemandes
n'avaient même pas le droit do l'arrêter, en-core

moins celui de le tuer.
» Demain aura lieu l'enterrement. U y

aura une imposante manifestation, car la
population est indignée , et pendant une
grande partie de la nuit, îles bandes irritées
ont circulé dans les rues en criant: Vive la
France! Mort aux gendarmes!

» Lemeurtrier n'est pas encore arrêté.
» Demain, également, aura lieu une des-cente

de la justice et l'autopsie du cadavre.»

Lundi I" décembre, grande course de tau-reaux,
et le soir retraite aux flambeaux.

Etranger.

ESPAGNE. — Depuis que l'impéralrice Eu-génie
est arrivée à Madrid, des télégrammes

de condoléance de presque tous les souve-rains
de l'Europe lui sonl parvenus au pa-lais

de Liria", où elle réside en ce moment.
Une intéressante porticulorité nous est si-gnalée

à ce sujet : le czar et l'empereur d'Au-triche
ont spécialement chargé leurs ambas-sadeurs
respectifs à Madrid de la remise des

télégrammes destinés à Sa Majesté.

Madrid, 28 novembre.
Le programme des fêtes de Madrid, pour

le mariage royal, a été définitivement arrêté
seulement mardi, dans la soirée.

Le mariage sera célébré demain samedi
29, dans l'église d'Atocha.

La reine Marie-Christine viendra, quel-ques
heures avant la cérémonie, revêlir sa

toilelle de mariée au minislère de la ma-rine
où des appartements lui seront prépa-rés.

Dès l'aube, toutes les musiques de la gar-nison
sonneront la diane. Durant la céré-monie
du mariage, les troupes feront la

haie sur tout le parcours du cortège; le
soir, représentation gratuite dans tous les
théâtres.
Dimanche 30, à une heure de l'après-

midi, réception et baise-main général dans
la salle du trône.

Le soir, banquet offert par le roi à tous les
diplomates venus de Madrid ; représentation
de gala au théâtre royal.

ALLEMAGNE. — Lo prince Gortschakoll'
verra M . de Bismark, écrit-on de Berlin.
Considérez comme terminée la querelle entre
l'Allemagne et la Russie et comme très-pro-bable

la formation d'une nouvelle triple al-liance.
On a des nouvelles inquiétantes de la

santé du czar qui esl fort éprouvé par les
derniers froids.

— Le projet de créer de nouvelles forti-fications
dans les provinces allemandes est à '

l'étude, j
— La Gazette de l ' A l l e m a g n e du N o r d pu-blie
une lettre de Varzin, signée du prince

de Bismark, remerciant par cette voie les
nombreuses personnes qui lui ont envoyé, à
la suite des nouvelles répandues sur sa santé,
des conseils amicaux et des indications de
rernèdes ; son état ne lui permet pas encore
de leur écrire.

M. le général de division Garnier, inspec-teur
général de l'Ecole des sous-officiers, est

allé au camp d'Avor proclamer leclassement
de sortie des élèves de l'Ecole.

La promotion de 1879 a quitté le camp
d'Avor le 22. Les officiers sont partis en
congé de quarante-cinq jours, le 23. La
promotion de 1880 arrivera probablement à
l'Ecole le jeudi 8 janvier.

En annonçant cette nouvelle, Y Avenir mi-l
i t a i r e ajoute:

« Ce sera heureusement la dernière fois
que les sous-offif iers d'infanlerie seront con-damnés

à se préparer à l'épaulette dans les
conditions si défectueuses où se trouve l'éta-blissement

du camp d'Avor. L'Ecole des
sous-officiers, réorganisée sur des bases
nouvelles, sera installée à Saint-Maixent, à
partir du 1" janvier 1881. »

CkôDlque Locale el de l'Oiiesl.

On sait qu'un récent arrêté municipal a
fixé à des dates précises l'ouverture et la clô-ture

des deux foires de Saumur, dont la durée
pour chacune d'elles doit être de vingt jours,
déballage et emballage compris.

En vertu de cet arrêté, la période de noire
foire d'hiver a donc commencé aujourd'hui
samedi 29 novembre, pour finir le jeudi
soir, 18 décembre prochain.

Avis de crue. — Une dépêche d'Orléans,
28 novembre, malin, adressée au préfet
d'Indre-et-Loire, est ainsi conçue:

« Par suite de la crue du Cher, on pré-sume
que le maximum de la Loire aura lieu

à la Chapelle-sur-Loire le 29 novembre, à 1

heure du matin, et qu'il s'élèvera env

A Saumur, la Loire esl à 2» so.

l a f o i r e . — Parmi les curiosités rtn
foire, nons devons signaler un LiON ml *
fique pris à l'état sauvage dans un ni?'"
après une chasse continue do 28 jour,
M . Bombonnel, ^"^s.par

Cet animal, remarquable par salon»
crinière, sa force et son agilité, esl origine®
du Monl-Allas. Nous ne croyons pas qu'n
n'en oit jamais vu un semblable à Sautn,,

Tous les soirs, son repas lui est servi l!'
le quai de Limoges, à 8 heures 1/2, '

ANGERS» .^-^

Lundi, rue Lyonnaise, M»« Chatrier u •
ien tranauillement chez elle, quanri

un'bruitq,
ge. pi';;

entendit, dans sa cuisine, un bruit qui il-
sembla étrange. Elle courut aussitôt pour":
rendre compte de la provenance de ce bruit
et vit une femme qui furetait dans un buffet'
absolument comme si elle eût été dans sà
propre demeure.

_ Que faites-vous là ? dit la maîtresse du
logis.

— Je cherche de l'argent, répondit l'au.
dacieuse voleuse.

— J'en suis contrariée, mais vous n'en
aurez pas, et quand je fais la chariiô ce n'est
pas de cette façon.

— Je veux cent sous, et tout de suite, re-
prit la voleuse; et à peine disait-elle ces
mots qu'elle s'élançait sur M"«Chatrier et
lui tirait fortement les cheveux.

Celle-ci eut la plus grande peine à ge dé-barrasser
de cette furieuse pour appeler du

secours. Ce ne fut qu'à ce moment que la
voleuse s'esquiva et prit lo fuite.

Sur ces entrefaites passait un agent de
police auquel on racontait le fait en lui mon.
trant la femme qui fuyait, mais on ne nous
dit pas qu'il se soil mis à sa poursuite.

[ C o u r r i e r d'Angers.)

La communication suivante a été faits à
l'Académie des sciences, dans sa dernière
séance:

< L'ardoise est un schiste argileuï, feuil-
leté, plus ou moins dur: chimiquement
parlant, c'est un silicale d'alumine et de fer
un peu magnésien. M. Maumenéa pensé
que la présence d'une certaine proportioii
de carbonate de chaux dans l'ardoise devait
jouer un rôle défavorable au point de vue
de sa résistance aux agents atmosphériques.
Il a donc analysé trois espèces d'ardoises:
celles d'Angers, qui ne contiennent que 51
millièmes de carbonate de chaux; celles de
La Chambre (Savoie), qui en renferment
275, et celles de Laragna (Italie), qui en con-tiennent

537.j||5^illièmes.
» Ces analyses font ressortir la grande

supériorité des ardoises d'Angers. »

L i MANS.

L'assassin de Huillé. — Abraham, l'as-sassin
de M»» Quartier el de Marie Lerée,a

' é t é arrêté jeudi soir è la gare du Mans.

— Mademoiselle Pierrette, répondit-il avec ron-deur,
nous allons régulariser, au plus vite, si vous

le voulez bien , notre situation respective, et même
DOS toilettes, qui ont toutes deux un côté plaisant.
— Je suis toute à vos ordres, monsieur.
— Vous sentez-v»us la force de regagner le

village 7
— Je l'espère, monsieur ; me voici remise main-

tanant... sauf les jambes...
— Mon bras vous aidera, vous me guiderez,

et, s'il platl à Dieu de nous faire atteindre sans
autre incident vos rochers, vous m'y découvrirez
bien quelque abri pour y procéder à une transfor-mation

des plus urgentes.
— La maison de ma mère esl à vous, monsieur,

répondit simplement Pierrette on se mettant en
marche.
Mais elle ne flt que quelques pas. Un nouvel

étourdisseraent la saisit, ot, sans le bras de Robert
qui la soutint, elle eût fait une chute sur le sable.
— Allons, appuyez-vous, je suis de force à

gravir ces pentes avec mon double fardeau, sourit-
il en regardant sa valise, qu'il tenait d'une main
ferme, comme le seul espoir qui lui restât de ré-parer

bientût les coniéquepces désastreuses de son
bain.
Ah I Bi la belle el railleuse comtesse d'Anglejean

eût «perçu «on danseur, son assidu, son préten-dant,
laQi chapeau, taas cravate et laoi redin-gote,

son linge trempé collé aux épaules, ses che-veux
aplatis sur le front, un sac de voyage à la

main, une paysanne au bras, montant avec lenteur
un sentier pierreux conduisant à un village de
trente feux, huche sur un rocher, elle eût certaine-ment

renié une relation aussi compromettante.
Lui, Robert I... la fleur de l'élégance et la poésie

de la jeunesse bordelaise, se risquer en une telle
compagnie, en un tel costume, et dans ce lieu
perdu ! Était-il fou ou victime ?
Elle se fût demandé cela, la moqueuse, el peut-

être n'aurail-elle pas eu toul à fait tort.
La montée était rude. Les premières maison-nettes

apparaissaient déjà que Pierrette, essoufflée
par l'effort, n'avait encore fourni aucune explication,
sur ce qu'elle entendait faire de son sauveur. <
Un coup-d'oeil jeté sur une des masures creusées

dans la pierre dure et rougeâtre convainquit celui-
ci que le confort y devait énormément laisser à
désirer. La fumée sortait parla porte ouverte, et,
sur le seuil raboteux, des enfants jouaient sans le
moindre souci du débraillé vestimentaire donl
Robert était si fort marri.

Ge» sortes de petites disgrâces, que les événe-ments
imposent parfois au costume, sont de celles

qu'un homme du monde supporte assez mal.
Quand une paysanne mettait un nez curiaux à la
fenêtre de son taudis pour voir passer los naufragés,
Robert se sentait dépité de la poursuite de ce re-gard

banal.
Qu'eût-il ressenti s'il avait pu suivre au tournant

d'une ruelle, sur la physionomie expressive el
stupéfaite d'une jeune fille fraîche comme une
branche de lilas blancs, l'expression d'étonnement
indicible que ses allures provoquaient au passage ?

La jeune fille, que ce spectacle inattendu d'une
paysanne mûre appuyée au bras d'un jeune homme
paraissait immobiliser sur son banc champêtre,
étail assise dans une façon de berceau des plus
rudiraentaires, que les cercles de tonneaux en-chevêtrés

avec du lierre vivace tenaient suspendu
dans un simulacre de jardin ; beaucoup de salades,
des oignons montés en graines et trois rosiers en
composaient toute la flare. ;
Le capulet de laine rougo qu'elle tricotait à la^

mode'méridionale, glissa de ses doigts sur le petit;
morde pierres sèches qui séparait l-t jardin delà
route étroite, en la dominant, roula dans les lierres
aux larges feuilles luisantes et vint s'abattre aux
pieds du pauvre Robert.
Machinalement, il leva la tête el reçut en plein

visage le rayon vif, pur et éblouissant des yeux je»
plus splendides qu'il eût jamais rencontrés.
Des yeux immenses, qui déployaient leur velours

sombre frangé de soie, dans la pâleur muette et
lumineuse d'un visage allongé, distingué, pensif.
Robert songea soudainement qu'il était dépeigné,

dévêtu, ridicule, horrible t

La valise faillit choir de sa main. Ses yeux sa
fermèrent nerveusement. Pierrette dut sentir fris-sonner

de colère le bras généreux qui la soutenait.
Ab 1 vraiment, il avait fail là une belle école!-

Se jeter à l'eau comme un terre-neuve, repêcher
une paysanne, l'entourer de soins comme un doc-
leur, la ramener comme un ami, el nourrir le fan-tastique

espoir de trouver une hôtellerie décent»
dans co pays où les habitants se creusaient d*»
tannières en guise de maisons!... C'était dign»
d'un étourdi, d'un franc imbécile !...

{A suivre.) CLAIRE DU CtKTMilWCi-

Théâtre de Saumur.

Trois Représentations données par /«

TROUPE JAPONAISE.

Aujourd'hui SAMEDI, deuxième représenlalio"-

— Demain DIMANCHE, clôture.
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*"K^0noUM,'M^QuaH^^^ j ll^^L^^'J't^^^^ ; nicipal de Quimper (Finistère) vient de voter
i'«?'avaie»l appelle au Maos. se trouvait ' "^"'^'^^ contre moi. à Boure-. s n i . o n n f n n H . , . \ i „ c f.„^„ i l ' o . ^ n u i . î n n De

P'I Gendarme lui a confirmé que c'était
là Abraham, facile à reconnaître, du

t)ie" u signalement donné par une petite
re''^'. Huillé. Contrairement à ce que
fi^^^nvait, Abraham n'avait rien changé à
l'on/,7flni à son habillement.

TOURS.

Les ouvriers de passage sans travail sont
«mbreux depuis quelques jours. La R. F.
i loin de diminuer le nombre de ces mal-

Sureux. DPS billets de logement sont don-
L à ceux d'entre ces ouvriers qui sont âgés
Il infirmes, aux autres on donne l'abfi...
Su violon, avec une 1/2 livre de pain et le
L du bureau de police.
" [ Journal d'Indre-çt L o i r .]

Nous apprenons que le château de Méré,
situé dans la, commune d'Artannes, arron-
Lsement de Tours, appartenant M. Pissiez,
ancienne résidence de M.Gouin, sénateur,
. M& entièrement consumé dans la nuit de

..uu, u n i mjuuse, que la réclusion pro-noncée
moi, à Bourg, soit contondue

en une peine de travaux forcés qui me per-mette
de me rendre à la Nouvelle-Calédonie,

oti je pourrai me créer une situation so-ciale
!

» Â la suite du résumé, le jury s'est re-tiré
dans la salle de ses délibérations, d'où

il est revenu une heure après en apportant
un verdict de culpabilité contre Mignon, qui
a été condamné à vingt ans de travaux for-cés

et vingt années de surveillance de la
haute police. — La peine de dix années de
réclusion prononcée par la Cour d'assises
de Bourg se confondra avec celte condam-nation.

» ,

U N EXPLOIT D E LA R. F. — Sous ce
ont lit dans le C o u r r i e r de l a V i e n n e :

l i t r e ;

jeudi à vendredi de la semaine dernière.

CHINON,

Le département d'Indre-et-Loire vient de
voir disparaître un des très-rares survi-
ranls des guerres du premier Empire, et de
perdre en môme temps un de ses meilleurs
citoyens.
M. le baron Henri-Jacques Guillot de la

poterie est mort ces jeurs derniers, à Chi-non,
à l'âge de 89 ans, des suites d'une con-gestion

cérébrale.
M, de laPoterie était le type de la loyauté,

du courage et de la bonté. '

POITIERS,

Nous empruntons au Co u r r i e r de l a Vienne
le compte rendu suivant de l'audience du
24 novembre de la Cour d'assises de Poi- I
tiers : '

€ L'audience de ce jour avait un intérêt
parliculiert par suite de la comparution de
Jules.Mignon, le Latude poitevin, né à
Cbampniers, et la terreur des habitants de
l'arrondissement de Civray.

» Dès onze heures, la salle des Pas-Per-dus
élait envahie par une foule considérable

de curieux, attendant l'ouverture de l'au-dience.
Mais on apprit, au dernier moment,

<ïue Mignon, qui avait promis de se rendre
de bonne grâce au palais, s'jétait refusé car-rément

h comparaître.
» La Cour procéda d'abord à l'appel des

Jurés désignés dans cette session. Celle opé-ration
terminée, nomme Mignon n'était pas

encore arrivé, la Cour chargea M* Milleteau,
l'un des huissiers-audienciers, de se rendre
à la maison d'arrêt pour faire sommation à
Mignon d'avoir à comparaître, sans quoi la
Cour passerait outre aux débats, sans enten-dre

ses moyens de défense.
» Après avoir rédigé son exploit, M* Mil-leteau

se rendit à la prison où il trouva Mi-gnon,
au greffe, dans les meilleures disposi-tions
et prêt à partir.

» En effet, quelques instants après, une
magnifique calèche sortait de la prison et,
•ur la demande de l'accusé, remontait la rue
des Basses-Treilles et traversait le centre de
la ville, pour aborder l'échelle du palais et ar-river

de ce point à la salle d'audience, où il
excite la curiosité géné.^ale.

» Mignon est vêtu d'un paletot gris fer,
d'un pantalon gris rayé ot d'une chemise 4e
colon rayé violet.

» Sa physionomie, en général, n'offre au-cun
caractère particulier, il porte les mous-taches,

les cheveux coupés dem.^-ras sont
t'èa-noirs. - - Il a l'air intelligent é>i ne pa-raît

pas viser à la pose. Son attitude i 1 au-
Jionce est convenable. Pendant une partie

la séance, il se tient dans la postu-re du
""acueillement et semble même être ptoDgé
'3ans de profondes méditations.

» M. le président procède ensuite au ti-rage
des j u r é s , et s'adressant à l'accusé

îui demande ses nom, prénoms et profes-sion.

» Celui-ci déclare se nommer Mignon,
^«les, né le 28 avril 4844, à Champmers.
arrondissement de Civray.
. » M. la greffier donne lecture de Iacte
«'accusation. ... ^ .

» Cette lecture terminée, M. le président
i procède k l'interrogatoire de Mignon. — J «

« Un brave et digne garde-champêtre de
la comuaune de Poitiers, M. Champion,
vient d'être révoqué aussi brutalement que
le serait un mauvais employé, pour avoir
a s s i sté e , . , la conférence de M, Chesnelong.
Que n'avait-il pris part à un enterrement
civil?

» L'exécution qui vient d'avoir lieu est tel-lement
républicaine — que, de concert avec

nos confrères de la presse conservatrice,
nous proposons d'ouvrir une souscription
de \ fr. par personne en faveur du pauvre
garde-champêtre, arbitrairement exproprié
de ses fonctions.

» Contre do pareilles injustices, il faut
protester d'une manière pratique. Il est
temps, el grand temps, de donner à nos
tyranneaux les leçons qu'ils méritent, en or-ganisant,

quand les circonstances le per-mettent,
l e « Denierdela Révocation ».

» M, Champion était un excellent garde-
champêtre. Il serait certainement un garde
particulier accompli.

» Après avoir pourvu aux premiers be-soins
d'un homme qui n'avait d'autre res-source
que son emploi, les conservateurs

sauront, nous l'espérons, lui fournir les
moyens de gagner le pain que la R. F . vient
de lui confisquer. »

les fonds nécessaires à l'acquisition...
vêlements à distribuer aux pauvre» de \&\
ville ? Hélas ! non, mais bien d'un buste de|
la République, qui sera placé dans la sallef
de ses délibérations. 1

Le besoin de ce plâtre se faisait, paraît-il,'
vivement sentir aux pauvres diables qui
souffrent du froid et de la faim.

Les journaux du Morbihan disent qu'un
fait d'insubordination vient de se produire
au lycée de Lorient:

Cinq élèves ont quitté les rangs pendant la
promenade et sont restés toute la nuit en de-hors

du collège.
Le lendemain, ils se sont présentés au

proviseur, qui les a fait remettre à leurs
correspondants.

du 4" fascicule consacré au département de
l ' A l l i e r :

TEXTE : Description physique et géogra-phique.
— Histoire du département. —^

Histoire et description des villes, bourgs et
châteaux les plus remarquables. — Statis-tique,

etc., etc.
GRAVURES : Vue de Vichy. —• Une Verrerie

dans le Bourbonnais. -— Eglise abbatiale
deSaint-Menoux, —Ruines du château de
•Murât. Carte coloriée du département.

L a l i v r a i s o n , 1 5 centimes. -^Mifâst^H^i^ du-dé-partement,
75 centimes. • •

P l a c e d u Petit-'Vtaouars.

Bibliographie.

EXPOSITION DIJ

MONTMORILLON.

On lit dans le C o u r r i e r de l a V i e n n e .
« Dimanche dernier, un accident épou-vantable

se produisait rue de l'Ormeau, à
Montmorillon.

» Vers trois heures de l'après-naidi, le
mur de 10 mètres de hauteur de la maison
nouvellement construite, appartenant àM.
Joyeux, miné par la gelée et détrempé par
la pluie tombée samedi et dans la nuit de di-manche,

s'effondrait sur l'immeuble de M.
Bordesoulle, occupé par les époux Michon.

» Ace moment le chef de famille était
absent ; mais la mère et ses trois enfants se
trouvaient à la maison. La femme Michon,
qui était assise et adossée à la cheminée, fut
renversée et en partie recouverte par des
malérieux; le plus jeune des enfants, âgé de
3 ans, fut tué sur le coup et entièrement
enseveli sous les décombres ; les deux aî-nés,

préservés par la table qui se trouvait
placée entre eux et leur mère, ne furent pas
atteints et purent appeler au secours.

» Au bruit de l'accident, tous les voisins
accoururent et s'empressèrent de dégager la
mère qui avait reçu une légère blessure à la
tête et des contusions sans gravité aux jam-bes.

» Quant au pauvre enfant de 3 ans, il fal-lut
près d'une heure pour le retirer de des-sous
les moellons.

» Une partie du mobilier des époux Mi-chon
a été broyée ou détériorée. »

M i s divers.

D'après les ordres du ministre de» finan-j
ces, la Monnaie de Paris frappe en cemo-?
ment des pièces divisionnaires d'argent.

Ces pièces sont destinées à remplacer dans
la circulation les pièces italiennes, qui n'au-ront

plus cours en France à partir du 1"
janvier prochain

•
* *

Le maire de Ribérac (Dordogne) vient de
prendra un arrêté qui rétablit, dans cette
S la taxe sur la viande de boucherie.

S'-MicHEL ET LE MO N T - S ' -M I CHEL . — De-puis
quelques années, le Mont-Saint-Michel,

rendu à sa destination primitive, attire cha-que
année des milliers de visiteurs venus

les uns pour assister aux grandes fêtes reli-gieuses
qui s'y célèbrent, les autres en sim-ples

touristes. Il devenait donc utile d'ajou-ter
aux volumes déjà publiés sur le glorieux

archange et le monument élevé en son hon-neur,
un ouvrage digne du sujet. C'est ce

qu'ont entrepris et exécuté avec succès les
trois auteurs du volume que vient de mettre
en vente la maison Didot.
Il fallait, en effet, les vues élevées. le

style noble et la science profonde de M*'
Germain, évêque de Coutances, pour traiter
la partie théologique de l'ouvrage: Saint-
M i c h e l el le M o n t - S a i n t - M i c h e l dans le plan di-v
i n . Dans la parlie historique, la plume de M.
l'abbé Brin fail ressortir le rôle de Saint-
Michel dans les grands événements accom-

i plis depuis l'origine du monde, elle raconte
I es destinées de cette montagne célèbre. Tout
i en retraçant les faits, M. l'abbé Brin colore
l et vivifie son récit par des anecdotes et des
[ légendes. Quant à la partie artistique, elle
J était d'avance dévolue à M. Corroyer, le sa-vant

architecte qui dirige la reconstruction
du plus beau monument élevé à Saint-Mi-chel.

Cette partie est naturellement divisée
en deux chapitres : Iconographie de Saint-Mi-chel

et monuments élevés en l'honneur de
l'archange.

On le voit, l'ouvrage s'adresse à toutes les
classes de lecteurs et tous le liront avec plai-sir.

XVI1° SIÈCLE. Institutions, usages et costu-mes.
— En publiant cette année le volume

dont le titre précède et qui sera suivi l'année
prochaine par : Les lettres, sciences et arts au
XVII'siècle, la maison Firmin-Didot a vou-lu

combler la lacune qui existait entre les
quatre volumes du bibliophile Jacob sur le
Moyen Age et l a Renaissance, elles deux volu-mes

du même auteur sur le X V I I P siècle.
Le succès qui a accueilli les précédents volu-mes

de celte collection nous, dispense de
nous arrêter pour faire ressortir soit le côté
artistique, soit l'érudition de l'auteur. Il
nous suffira de dire que ce nouveau volume
est, en tous points, digne de SQS aînés.

L'EGYPTE. Alexandrie et le C a i r e . — M.
Maspero, professeur au Collège de France,
nous donne une traduction de l'ouvrage alle-mand

de M. Georges Ebers, sur cette terre
qui a toujours, pour des causes diverses,
attiré l'attention et excité la curiosité. Le
moment semble tout à fail propice pour
parler de cette partie de l'Orient; les grands
travaux exécutés ces temps derniers et les
événements qui s'y accomplissent semblent
avoir, s'il est possible, surexcité la curio-

I site. L'ouvrage aura deux parties; la pre-
f mière, qui vient de paraître, nous mène d'A-lexandrie

au Caire en nous traçant à grands
traits les vicissitudes de la première et les
splendeurs de la seconde. Quant à la se-conde

partie, actuellement en préparation,
elle comprendra le F a y o u m , Thèbes et l a
Haute-Egypte. Inutile d'ajouter que l'illus-.
tration et l'impression de ce volume petit in-folio,

édité par la maison Bidot, sont exécu-tées
avec tous les soins que ces éditeurs ap-portent

dans tous les ouvrages sortis de leur»
presses. B. DES H .

GRAND MUSÉE W i l
A l è t l i e s c o p e

Visible pour tous, hommes, dames, demoiselles
et enfants.

Demain dimanche,

CHANGEMENT D E SPECTACLE.

Ouverture tous les soirs, de 6 heures 1/2 à 10
heures, et les jeudis et dimanches, de midi à 10
heures du soir.
Entrée du jour, 20 centimes, et le soir 30 cen-times.

— Moitié prix pour les enfants de moins do
10 ans.

SIXIÈME ANNÉE,

LÉCLAIRHUR FI^MCIER
Paraît tous les Samedis.

VÉclaireur financier est indispensable à tous
les porteurs de titres.

R é s u m é d e c l i a q u e n u m é r o : ,

k'»francs

par ;

Articles d'actualités. Bilan de la Banque,
Revue de la Bourse, Recettes des Che-mins

de Fer, Renseignements détaillés sur
toutes les Valeurs, Assemblées, Listes de
tous les Tirages, Echéances et prix exacts
des Coupons, Cours officiels de toutes les
Valeurs. |

PRIME GRATUITE |
U N M A G N I F I Q U E P O R T E F E U I L L E j

E n C u i r de Russie.
PAUIS — 4 5 , r u e V i v i e n n e . 4 5 — P A B I S

Un numéro spécimen est envoyé gratuitement.

« *

Eu égard à la misère des temps, dont
souffrent surtout les ouvriers, le conseil mu-

L A F R A N C E I L L U S T R E E , par V . - A .
M a l t e - B r u n (Jules Rouff, éditeur. 14,
Cloître Saint-Honoré. à Paris). Sommaire

SAmÉ ET ÉNERGIE A TOUS
reQ,dues sans médecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Santé dite :

R E Y Â L E S G I Ë R E
Du BARRT, de Londres.

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-gies,
constipations, glaires, vents, aigreurs, aci-dités,
pituiles, nausées, renvois, vomissement^,

même en grossesse, diarrhée, dyssenlerie. co-liques,
toux, asthme, étouffements, élourdisse-

menls, oppression, congestion, névrose, in-somnies,
mélancolie, faiblesse, épuisement,

anémie, chlorose , lous désordres de la poilrine,
gorge, baleine, voix, des bronches, vessie, foie,
reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang;
toute irritation et toute odeur fiévreuse en se le-vant

ou après certains plats compromettants :
oignon , ail, etc., ou boissons alcooliques, même
après le tabac. C'est en outre la nourriture par
excellence qui, seule, suffit pour assurer la
prospi^rilé des enfants. — 32 ans de succès,
100,000 cures, y compris celtes de Madame la
docbesse de Castlesluart, le duc de Pluskow,
Madame la marquise de Bréhan, Lord Stuart de
Decies, pair d'Angleterre, M. le docteur-professeur
Dédé, etc,
N' 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huit

ans de dyspepsie, de gastralgie , de sontfrances
de restomac, des nerfs , faiblesse et sueurs noc-turnes.

Cure N* 99,625. - Avignon. 18 avril 1876.
Que Dieu vous rende tout le bien que vous m'avez
fait. La Revalescière do Barry m'a guérie à l'âge
de 61 ans. —J'avais des oppressions les plus
terribles, â ne plus pouvoir faire aueuu mouve-ment,

ni m'habiller- ni me déshabiller, avec des
maux d'estomac jour et nuit et des insomuies
horribles. Contre toutes ces angoisses, tous les
remèdes avaient échoué, la Revalescière m'en a
sauvé complètement. —BORREL , née Carbonnelty,
rue du Balai, H .
Cure N* 98,614 : Depuis des années je souffrais

de manque d'appétit, mauvaise digestion , atlec-
tions de coeur, des reins el de la vessie, irritation
nerveuse et mélancolie; tous ces maux ont dis-paru

sous l'heureuse influence de votre divine
Revalescière. LÉON PSTCLET, instituteur à Cheys-
soux (Haute-Vienne).
Quatre fois pins nourrissante que ia viande,

elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En boîtes: 1/4 kil.. 2 fr.25; 1/2 kil.. 4 fr.;

Ikil., 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 kil., 36 fr. ;
12 kil., 7 0 fr. — La Revalescière chocolatée, en
boîtes, aux mênies prix. Elle rend appétit,
bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux
plus agités. — Envoi contre boa de poste.

I Les boîtes de 36 el 7 0 fr. f r a n c o . — Dépôt à
' Saumur, COMHON, 23, rue Saint-Jean; GONDRAND;

BBSSON, successeur deTcxiiR; J. RUSSON, épi-cier,
quai de Limoges, et partout chez les bons

pharmaciens et épiciers.—Du BARRY et C (limiied),
8, rue Casliglione. Paris. (272)

P, GODET, propriétaire-gérant. m
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Valeurs an comptant. DernlT

conr*. lUuit* BIIK*.

3 •/ 81 V& to
S y. amortissable 83 80 • lu •

111 7'> t 10 *
t Oi «

Obllgsllons du Trésor 518 • 0 l
Dèp. de U SeiUR, emprunt U l > 1 n a
Ville de Parli. oblig. t8S5-l«(iO 50T A » 3 •

r . * '/ 530 < I • » •
— i « 69. a-/.. . , . . . 406 • » l M)
— 1811, s*/ 40Ï *!> 1 15 B •
- 18t5, f/ i l3 &U 50
— 1878,*"/.. . . . . . 515 • • • •

Banque de Frince 3301) * »

Comptoir d'escompte 8, 0̂ •
Crédit «Rrlcole . D • • »

Y a l s n r B i n «oraptaut. Hernler
conri. Hiruiiie Oaitte. Valonr» an e o m p t a n t .

Dernier
eouri.

CrMIl Foncier colonial . .
OMll Foncier, ect. 500 r. . .
OMigttioni foncières 1877 , .
8nc. |6n. de Crédit induaUlal et
comDiercInl

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'AuMlche . . .
K»t
Paris- l.jon-Méditerranée . . .
Midi
Nord
Orléans
Ouen
ÇonipiKnle parisienne du G » .
jC.gén.Triinsatltntiqne . . . .

470 •
11)1)0 C
au »
700 •

501 n
0 0 0 >
^ui 50
1132 tu
»iU> >
U70 t
1145 »
755 «
1310 >
015 >

BaisMC.

t »

l i 50

115

7 60

10
60

50

Canal de S a n . . . .
Crédit Mobilier esp..
Sociité uulricbienno.

OBLIGATIONS.

Orléans
Paris-I. jon-Médllerrsnée
Est
Nord
Ouest
Midi «
Paris (Grande Ceinture), .i
Paris-Bourbonnais . . . ^
Cenilde Suet ^

718 75

507 50

381
385 f,
.184 »
»»2 •
384 50
383 50
380 »
384 »
505 »

6 ÏS
n «
I 15

CUEMIN Dl! Fliii D'OR.^

C A R l î l>K . S A B Ï t î f S.

DÉPARTS BE
3 heuurreesi 8 minuteS,AdDuMImJRatiTnERZS, . "'"'^8. ^^
« — 45 . i.
8 — 50 —
1 — 15 —
3 — 8î —
7 - 15 _
10 - 87 -

:) heuirreess ÎO minute .lu inatm i^'^Das. ''•
8 — SI —
9 — 40 —
19 — 40 -
4 — 44 _
10 — as —

"'"PreB, •
"""libut.n,,

^ "«"'"«'-mu'
Le train parlant d'Angem 451, 5''*"-tioiî.

Saumur 4 0 li. 5C. • «J"

Soiri

' «lu «oit

Etude de M' MÉHOUAS, notaire -
, h Saumur.

AVIÎC GRAND JARDIN
Siluée à Saumur, rue Beaurepaire,

n» 27.
S'adresser à M ' MÉHODAS. (634)

Etude de M- LR liLAYIÎ, notaire
h Saumur.

A V E N D RE
E U M i n b l e o u « é p a r é m e n t .

Commune d'AUonnes.
MAISONS et DÉPENDANCES, au

bourg.
Une FERME, près le bourg.
Une FERME , à Saint-Aubin.
Contenance cadastrale : 20 hectares

92 ares.
Commune de Longue.

MAISON et TERRES, au bourg.
MAISON et TERRES, à la Chaussée

et aux Sables.
Contenance cadastrale ; 4 hectares

82 ares. "
S'adresser audit notaire. (617)

VILLE DE SAUMUR.

ADJUDICATION.
DES

T R U A U X DE B A T I M E N T
ET DE VOIRIE

A exécuter pendant les années 1880,
1 8 8 1 . 1882. 1883el188i.

Le Maire de la ville de Saumur
prévient les entrepreneurs de travaux
publics que, lo samedi 6 décembre
1879, à une heure précise de l'après-
midi, il sera procédé, à l'Hôtel-de-
Ville de Saumur, parle Maire, assisté
de deux Conseillers municipaux, en
présence du Receveur municipal et de
l'Architecte de. la ville, ot en la forme
accoutumée, aux adjudications pu-bliques,

au rabais, et sur soumissions
cachetées, des travaux de bâtiment
et de voirie do la ville de Saumur, à
exécuter pendant les années 1880,
1881 , 1882, 1883 et 1884.
Lesdits travaux seront divisés en

trois parties ; chacune de ces parties
fera l'objet d'une adjudication spé-ciale,

savoir :
l» Travaux de bâtiment, compre-nant
: Terrasse , maçonnerie, char-pente,
plâtrerie, fumisterie, menui-serie,
serrurerie, peinture et vîirerie;

2* Travaux de bâtiment, compre-nant
: Couverture , plomberie el zin-

•cage ; '
Z° Travaux de voirie, comprenant :

Terrasse , pavage , empierrement ,
fournitures de matériaux el transports.

On peut prendre connaissance des
cahiers do charges el des séries de
prix, au Secrétariat de la Mairie de
Saumur, lous les jours, de dix heures
du mitin à quatre heures du soir, fêtes
et dimanches exceptés.
Hôtel-de-Ville de Saumur, le 16 no-vembre

1879.
Le M a i r e,

(632) J. COMBIER.

A L O C E R
PRÉSENTKMEKT,

MAISON DE CAMPAGNE
Située près le bourg de Saint-

Lambert.
S'adresser à M. GDINEBEBT, rue

d'Alsace, 8. (443)

A V E N D RE

j4i;ec son h a r n a c h e m e n t.
S'adresser au bureau du journal.

LA BANODE CENTRALE D'ÉMISSION
ÉMET

( 0 , 0 0 0 BONS HYPOTHÉCAIRES
D e 3 5 0 f r .

BBMBOOBSABLES A 400 l'B. EN
20 ANNÉES.

Intérêt annuel : * i O fr. payables
par semestre

(Jouissance du 1" Janvier 1880).

LE'PLACEMENT RESSORT A 6 71 •/• SANS COMPTER
LA PRIME DE REMBOURSEMENT.

Garantie : une ç v cH l l è i ' C hy-p
o t h è q u e sur :
1' Deux millions deux cent mille mè-tres
de terrains à construire à Soulac-

l e s - B a i n s (Gironde);
2° Un beau château approprié en

Casino ;
3° Un grand hôtel en pleine exploi-tation.

Le produit des Bons est destiné à .
la création de l'entreprise el h déve-lopper

les opérations de la Société au
moyen des immeubles et terrains
qu'elle vient d'acquérir; à établir un
chemin de fer do la garo à la plage ; à
installer sur le bord de la mer un raa-
gnitiquo Casino dans le château ac-quis

à cet effet; oiilin à construire de
nombreux chalets modèles.

Un Comité sera constitué pour veiller
à l'exécution des engagements pris en
faveur des porteurs de Bons.

50 fr. en souscrivant;
100 fr. à la répartition ;

OH TERSE^ 200 fr. du 1" au 15 jan-vier
contre remise du

litre.
Toute souscription de l*\x lions

donnera droit à l'échange contre mille
mètres de terrains à prélever sur ceux
de l a Société. — L a plus-value espérée
sur ces terrains permet d'évaluer le
bénéfice à réaliser à quatre ou cinq fois
le capital souscrit.

l i SOUSCBIPTIOS PllBLldlJE SERA OIÏERTE
Les 8, 9 et 10 Décembre

A PABIS : h la BAKQDE GENTBALE
D'ÉMISSION , 22 , rue
Neuve-St-Augustin ;

A BoBnBACx : chez MM. H. DE L O N -
GUERUE et C", ban-quiers

;
E t chez tous les banquiers corres-pondants.

O n « o n « c r l t dent m a i n t e n a n t .

Les souscriptions libérées immédia-tement
jouiront d'une bonification de

5 francs. (650)

PBÉSENTEMEllT,

UNE JOUE MAISON
5jse au Pont-Fouchard,

Avec jardin anglais clos de murs,
espaliers bien afîruités ;
Salon, salle à manger, plusieurs

chambres à coucher, servitudes, ca-ves
, pompe, etc.

S'adresser à M. BOCCHABD-BINEAU,
au Pont-Fouchard. (45)

A L O U E R
PRÉSENTEMENT

O u p o u r l a S u l n t - J l e a n .

UNE MAISON
Composée de six pièces, autrefois

occupée par M- Petit, ancien liquo-
riste, située au coteau Charrier, joi-gnant

lo chalet de MM. Mayaud.
S'adresser à M. ACBIN. (491)

PRÉSENTEMENT,

OU pour la Saint-Jean prochaine,

PORTION DE MAISON
S'adresser h Saint-Joseph, ruo

Ilaule-Saint-Pierre.

LOSANGE PURGATIF
ANCICNNCMKNT

prendre,
sans saveur
ni coliques,
ifi nausées,
ni constipa^

<^ -«-^BniEV—vaiw lion.
n« u TRICOT, rue des Saints-Pères, 39, Pari».

y m * t a x purgatlona, irMi par U poste, <IK
Se trouve dans toutes les phar-macies.

(552)

A V E N D RE
Grand assortiment

DB

BEAUX m m DE PEUPLIERS
SnlisHeM et fl'Itallc.

CHEVELUS DE VIGNES ROUGES
de Bourgueil, PINOT BLANC , Griiïes
D'ASPERGES d'Argenteuil, etc., etc.
S'adresser à M. MABCHKAU, pépi-niériste

à Brain-sur-Allonnes (Maine-
et-Loire. (.*i03)

M* BEAUREPAIRE, avoué à Pau-
mur, Aem-.vnde u n petit clerc

M* MAURIGEAU, huissier-audien-
cier, ilcmaude île suite un
petit clerc.

L'AGRICULTEUR FRANÇAIS
ASSUBANCE MUTUELLE A COTISATIONS

FIXES

Contre la MORTALITÉ du Bétail
et des Chevaux.

Siège social: 1, Carrefour de l a Croix-
Rouge, 1 , P A R I S .

Les exercices sont de 3 mois. Les
Comptes réglés chaque trimestre sont
soumiaà une Assemblée et les Sinistres
payés immédiatement après. — Pour
renseignements, prospectus , tarifs,
s'adresser à la Direction générale.

On demande des Agents pour t, 2 ou
3 Cantons. (492)

F A B U L E U X !
MûiiLres garanties tie «ieiiève,
à remontoir, en simili-orj
18 lignes, lilre (OR BRILLANT,
garanti depuis 15 juillet 1819),,
ïruljis avecmise à l'heure,
et à secondes {rivalisant^
4n beauté et précision avec^

'celles qui, <n tr, it vendent 150 francs),,
'vendues à 29 fr. 5 0 c.
ÏMONTRES or pour hommes, 8 rub., à sec, 7 5 fr.
?RE!yiONT01RSarg.l8l.,lrotteuse,10rub., 42fr.
IGILETIERES OU tiontines (or mis.), 17ou 20 fr-
PMONTRES OR P'dames, 8 rubis, 5 5 à 60fr.
«MONTRES (.irgent) pour dames, 8 rubis, 4 32 fr.

Les iiiarcliaiidises sontlivréesj/aï'aufi^i 2 ans
ré g l ée s et repassées ( avec éorin ).'
l\ir M. H.DEYDIER(fabricant), me du Mont-I
Dia..c, 2(i, à Genève. —Garantie 2 ans."

|Envoi contre mandat-p" ou cont. rerabourjerneul.'
AfTrnnchisscment : 25 centimes. i

Gros 6l Détail^-_Se^mÉlier ds U Conirtfaçon.J

3 G A Z E T T E DE P AR
Le plus grand des Journaux financiers

PPAaRraAît Ntous les Dimanches.

F R A N C S

Semsino politiquBet Jnanelère—
Etudes sur lesquestions du Jour-
Renseignements détaillés sur tou-tes

les valeurs françaises i étrau-
giires : Chemins defer.Tramways,
Assurances, Canaux agricoles et
de navigation. Charbonnages, m-

L_ nés, Oai, ïétallurgie, Toitures,

B Salines, etc.—Compte rendu des
Issemblées d'aelionnairos et d'o-

^ lilijataire»—Arbitrages aTanta-
geni—Conseils particuliers par
Correspondance — ïchéance des
Coupons et leur prii exact—Téri-
Ication des listes de tirages —
Collection des anciens tirages—

CiiintOciililitoitai leiTalears cotiei ou non cotiea.

V ) ABQNNBMEUTS D'SSSAI

2 F ' i P r e m i è r e A n n ée

P r i m e G r a t u i te
LE BULLETIN AUTHENTIQUE
dei Tir.iges Financieri el des Valeurs à lots

PARAISSANT TOUS LES 15 JOURS.
DocamoiH inédit, rcnrermant dos indications
qn'oD ne trouve dans aucun journal financier. '

«NVOYER MANDAT-POSTE OU TIMBllES-POSTEÇ
S9, nne Tnitbout—Paria.

L A GAZETTE DE P A H I S a réuni
dans son hôtel de l a rue Taitbout, n<> «s,
tous les services financiers utiles aux
rentiers et capitalistes.

COMMISSION, NÉGOCE

Maison f o n d é e en 1879

S A U M U R (Maine-et-Loire).

ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES
Q U I R I e t C - '

S c l i i l t l g l a e i m L - S t r a s T b o T x rg
CONSTRUCTEURS PRIVILÉGIÉS

Des P O ^ I P K S système brev. S. G. D. G., à propm.
scur liéliçoïde, détérioration nulle, débit énorme, aspiration pratique de 8^9
mètres, pour Travaux hydrauliques. Docks, Canaux, Epuisements, Irrigations
el Travaux publics; en général.

V E ] ^ T E E T L O C A T I O N

S'adresser, pour tous renseignements el pour traiter, à M.A, HUBERT
mécanitnen à Saumur, . • '

SEUL REPRÉSENTANT
Pour Mainect-Loire et les arrondissements de Chinon, Loudun, Thouars

el La Flècbe. (6461

niERCERIE

B O N N E T E R I E

LINGERIE

G A N T E R I E

A L A P A I X

SARGETGIRADLT
6, Rue d'Orléans, 6,

CORSETS

C R A V A T E S

SRETEIES

ÉVEfiTAILS

-Maison recontiue pour, vendre toutes ses marchandises en
q u a l i t é s u p é r i e u r e et à des prix exceptionnels de bon oearehé.

Gants Suède , 2i boulons , pour dames
Ganl#Suède, 3 boutons, pour dames
Gants Suède chevreau , 2i boutons, pour hommes. . . .
Gants Tyrol, 3 boutons, pour dames , •
Gants Turin , qualité supérieure, 2 boutons , pour dames. .
Gants Turin , qualité supérieure , 1 bouton , pour hommes .
Gants Turin, qualité supérieure, 4 boutons, pour dames. .
Gants chevreau, 3 boutons, pour dames *
Gants chevreau, 5i boutons, pour hommes.

'45
1,(1
75
90
•25
M

CiANIT'S D ' U I V I F O RHE.
1 S5
2 95
3 4S

Gants castor, sous-officiers, t bouton, gua;f«(f^aran«ie . . .
Gants castor piqués fins , 2 boutons, qualité g a r a n t i e . . . .
Gants chien blanc piqués, extra-fins, 2 boulons, qualité g a r a n t i e;

CHEMISES BLAMES. COULEURS ET M mwm
Faux-Cols et Mancheltes, en toile, en percale et en papier-

SPÉCIALITÉ DE PAUFUMERIE VENDUE AU RABAIS
Ceintureis H y g i é n i q u e s , Espagnoles et liayadèrç»

Thés C H O C O L A T Vanille

Qualité supérieure

l & U É m N - B O U T M O l f

S a u t é : 1 fr. 60; 1 fr. 80; 2 fr. et 2 fr. 50 le 1/219I.-Vanille'.S^'"
2 fr. SO et 3 fr. le 1/2 kil. . , o fr SO «'

THÉS NOIRS mélange extra , qualité supérieure : 1 fr. 50; l ir-
4 fr, 25 la boîle. M„,tAïfilS'

A SAUMUR, chez MM. TRODVÉ, confiseur. GARRBAC-RATOtis, Moi'' ^ ŜS)

négociants, et dans les principaux magasins d'épicerie et de conjiser

D E N T I F R I C E S d y D ^ D E L A B A R HE
Eau Orientale—Poudre Orientale —Pâte Orientale

Toninont los gencives, préviennent la rormation du tarife et laissent dw*
la boucUe une sensation ae rraîcheur très agréable.

Recommandée contrôledéchaussement desdents et leramomssementdMge""""
§ipot : (gaaet it ^trangir, dans les phamacies tt citi ItspsaiiatB^

Vu par nons Meiro de 8»umor, ponr iégalisation de la signature de M. Godet.
Bm-dt-nik d$ Samur, le «8

Dépôt chez M. Heuri FOUHNIER , 18, rue du Puils-Neuf^^àSaumur^

Saumur, imprimerie de P. GODET.

Certifié par l'imprimeur soussigni-

LB MAUtK,


